Les Ecrivains Publics Sonores de la Thongue

Le dispositif permet d’envoyer un courrier oral, fixé sur une cassette.

L’expéditeur est "aidé" par les écrivains Publics Sonores.

Il choisit un "type" de voix (son réverbéré, mat, de téléphone, de tuyau) pour parler. 

Dans une relation aveugle (le lien se fait par les casques), les écrivains Publics Sonores, l’un avec des sons, l’autre avec des mots, accompagnent cette parole.

A la fin des 10 minutes la cassette est mise sous enveloppe, et postée.

C’est aussi une musique pour "un auditeur", le destinataire du courrier, puisque l’expé-diteur et les écrivains Publics Sonores ont "improvisé" ensemble ce courrier.

C’est donc une expérience sonore. C’est un moment intime. 

L’accueil est un lieu de rencontre, un lieu d’échange et de saveur : on goûte de l’eau de rose, on prend le temps de penser à la personne à qui on va destiner le courrier, on 

discute des timbres de voix et on s’habitue à l’idée que ce courrier sera improvisé.

L’accueil prépare au jeu du dire. 

Une fois le courrier terminé, l’expérience est relatée à ceux qui attendent leur tour, 

l’enveloppe se colorie, se remplit, le courrier va partir ...

C’est une expérience sonore

La caractérisation des voix, leur interaction, le fait d’être en contact avec l’autre de manière sonore, permet d’accéder à un autre statut de la parole, ludique, léger.

Ce jeu léger permet à la parole d’être avant tout une voix, c’est à dire non plus un son acculé à traduire une vérité, une conviction, mais un son destiné à maintenir le contact, à l’entretenir, à communiquer le contact lui même : une voix phatique.

C’est une adresse poétique

Le fait qu’il s’agisse d’un courrier n’est pas simple prétexte à une expérience sonore, 

il donne la rigueur de cette expérience. L’autre, celui à qui on s’adresse, absent physiquement, est là. 

Les écrivains Publics Sonores sont très vigilants au maintien de cette présence virtuelle. Elle fait partie de leur accompagnement.

Dans leur accompagnement les écrivains Publics Sonores s’intéressent à la manière de dire en tant que telle (l’adresse) et non au dire de la personne.

Ils tentent de ménager les conditions de cette adresse. Leurs interventions ne sont jamais ressenties comme injonctions. Ils tentent un décalage qui permet la liberté du jeu.
